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50 ANNI DI RISISTENZA  
STORICA E PAISANA

Di ghjunghju di u1979,  davant’ à a 
corti di sicurezza di u Statu francesu, 
par a prima volta à faccia scuperta, si 
sprimàiani i militanti di u Fronti di Liba-
razioni Naziunali di a Corsica,  incù  stu 
discorsu  storicu :

« Nous proclamons à la face du monde, 
et devant vous, les magistrats de l’État 
Français, que nous ne sommes français :
– Ni par la géographie
– Ni par la langue
– Ni par la culture
– Ni par les mœurs
– Ni par la communauté spirituelle
– Ni par les intérêts communs, tant éco-
nomiques que stratégiques
Et surtout pas par l’histoire. »

Sta dichjarazioni di riboccu intarna-
ziunali s’iscrivi in u filu storicu di stu 
sintimu naziunali purtatu da u nosciu 
Populu uppost’à u cunquistadori 
francesu.
Parchì u Fronti, da i  fundamenti di a so 
criazioni traduci à tempu una chjarifica-
zioni pulitica è strategica à u ligalìsimu 
aùtonomismu e i so limiti, è custruisci 
nant’à u tarrenu una Lotta di Libara-
zioni Naziunali. 
U Fronti simbulizzighja sta risistenza 
paisana arradicata è mai spinta, è l’at-
trezzu di stu riacquistu di sta subranità 
tandu arrubata.
Durant’anni è anni, à malgradu a forza 
è i mezi di a riprissioni di u francesu 
feroci, ha mantinutu, urganizatu è rin-
furzatu stu cumbattu di libarazioni.
Accant’à tutti st’ azzioni pulitichi è 
militari, u Fronti ha dinò musciatu a sò 
capacità à prupona una strrategia , da 
u primu libru verdu à u sicondu libru 
biancu, e da u so primu quaternu è 
sicondu quaternu di avanprughjetti di 
sucità, mittia in rilievu u sò rolu d’avan-
guardia ch’iddu ha tinutu assai.
A diminsioni rivuliziunari di u Fronti era 
quissa : d’essa in cori di u Populu par a 
salvezza di i so dritti e participà à u so 

spannamentu. A risistenza un hè sola 
l’azzioni militari, ma dinò l’azzioni puli-
tica, particularmenti incù i cuntraputeri 
chi aviani par scopu di fà di u Populu, 
l’attori di u so avvena. E cussì di piani-
ficà a ricunquista di a tarra è di u puteri 
pupulari cunfiscatu.
Certu, u Fronti ha patitu di parrechji 
vicissitudini, di divisioni murtiferi, di 
rinunciamenti, di pentiti è di tradi-
menti. Sò cundizioni chi sò inirenti à 
tutti lotti di libarazioni. Ma spintu un 
hè. In ogni pievi di Corsica u so missa-
ghju d’indipindenza curri in i veni e in 
i menti di tutti quiddi chi mai un hani 
calatu i braccia è mai i calarani.
A so opara hè piu che mai d’attualità : Fà 
a Corsica Nazioni libara e indipendenti.
À un mumentu pricisu di a noscia lotta, 
induva si tratta infini d’autonomia sti 
paroli ùn devini essa sminticati.
Cumpiaraghju stu scrittu umaghju à 50 
anni di lotta paisana incu sta infrasata  
prununciata à l’uccasioni d’una cunfa-
ranza stampa clandustina in u 1981  è 
chi ferma sempri d’attualità :
« U Populu ùn pò accettà par sola leggi 
chè a leggi fatta da par iddu è par 
iddu ».

Avvia u Fronti ! Avvia a lotta  

par l’indipindenza  pupulari !

 � ULIVIERU SAULI
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FLNC : 50 ANNI DI LOTTA! FLNC : 50 ANNI DI LOTTA! 

Il y a 50 ans, dans la nuit du 5 mai 1976, plusieurs actions militaires contre des symboles du colonia-
lisme français, en Corse, signaient la naissance du FLNC.

Moins d’un an après Aleria, le FLNC se 
créait, au cours de cette “nuit de feu” et 
allait devenir le fer de lance de la revendi-
cation nationale corse, avec sa raison de 
combattre pour plusieurs générations de 
jeunes Corses.
Dans l’inconscient collectif du peuple 
corse, le FLNC représente : 

– Quatre lettres qui résonnent comme 
un cri de résistance et une volonté d’être.

– Quatre lettres qui symbolisent les 
espoirs d’un peuple en lutte pour sa 
liberté.

– Quatre lettres qui marquent la conti-
nuité du fil historique de la Corse indé-
pendante, de Pasquale Paoli, aux aspira-
tions nationales d’aujourd’hui. 

50 ans après, nul ne peut nier le rôle du 
FLNC, en tant qu’organisation majeure, 
dans la revendication politique moderne 
corse et l’éveil des consciences.
Y compris jusqu’aux succès électoraux des 
nationalistes, lors de la dernière décennie.
Le FLNC a été, par son action politico-
militaire, en permanence soucieux de 
redonner au peuple corse sa souveraineté 
retrouvée, en allant de la notion de senti-
ment national à une véritable conscience 
nationale.
Cette situation guide, encore, nos pas de 
militants indépendantistes, y compris 
dans le quotidien actuel de la revendica-
tion institutionnelle.
L’autonomie, en débat pour la Corse, ne 
constitue en rien un horizon indépassable 
ou un clap de fin revendicatif.
Elle n’est, pour le mouvement indépendantiste, que la pre-
mière étape de la souveraineté nationale avec en corollaire, 
à terme, le droit à l’autodétermination et à l’indépendance 
si le peuple corse le souhaite. 
Cet engagement est celui du droit des peuples à disposer 
d’eux-mêmes et celui qui puise sa légitimité dans les eaux 
rougies du Golu, le 8 mai 1769 à Ponte Novu.
50 anni dopu, U Fronte ferma quattru lettere di storia, di 
lotta, di resistenza.

Da Per Noi saluta l’ingagiamentu, pè a Corsica, di pare-
chje cintinaie di militenti.

Arricurdemu ci di i sacrifizi fatti, di a ripressione, di 
l’anni di prigiò è di colpi dati à e famiglie. 

Pinsemu à tutti quelli chì sò cascati pè fà di a Corsica un 
paese liberu in u cuncertu di e nazione. 

Oghje a lotta cuntinueghja.

À u muvimentu publicu di fà è d’esse à l’altezza di e so 
rivendicazione pè u populu corsu. 
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1973-1974 : plusieurs groupes de 
résistance se constituent pour lutter 
contre la politique coloniale française : 
Le FPCL et Ghjustizia Paolina. On se 
rappelle, notamment, du plasticage, 
le 13 septembre 1973, du navire Scar-
lino Secondo dans le port de Livourne, 
suite au scandale des boues rouges 
déversées en Corse par la Montedison.

5 mai 1976 : Création du FLNC avec 
une série d’actions et la diffusion d’un 
tract-manifeste, portant une revendi-
cation de base « la reconnaissance des 
droits nationaux du peuple corse ».

30 août 1976 : Attentat contre un 
Boeing d’Air France à Aiacciu.

13 août 1977 : Attentat contre l’émet-
teur du Pignu.

13 janvier 1978 : Le FLNC organise 
l’opération « Zara » : Attentat contre 
la base aérienne de Sulinzara, liée à 
l’OTAN. Retentissement international.

25 octobre 1979 : premiers attentats 
du FLNC à Paris.

14 juin 1979 : 21 membres présumés 
du FLNC passent en procès devant la 
Cour de sûreté de l’Etat. Il s’agit du pre-
mier grand procès de l’histoire du Front.

14 mai 1980 : Attaque de gendarmes en 
faction devant l’ambassade d’Iran à Paris.

1er avril 1981 : Le FLNC annonce une 
trêve dans le cadre de l’élection pré-
sidentielle française. Le FLNC diffuse 

son petit Livre blanc, en révision du 
Livre vert diffusé en 1977. On retrouve 
les thèmes suivants : acceptation du 
marché, définition du concept d’auto-
détermination et des contre- pouvoirs. 

15 octobre 1981 : Au cours d’une 
conférence de presse, le FLNC critique 
le projet statutaire du gouvernement 
privé de pouvoir législatif.

11 février 1982 : Opération contre le 
camp de la Légion étrangère àSorbu 
Occagnanu. 1 mort.

19 août 1982 : Nuit bleue spectaculaire 
avec 99 attentats, la veille des premières 
élections à l’Assemblée de Corse.

5 janvier 1983 : Dissolution du FLNC 
en conseil des ministres.

23 mai 1983 : Christian Berfini, militant du 
FLNC, est gravement blessé par la bombe 
qu’il déposait. Il deviendra aveugle.

17 juin 1983 : Enlèvement de Guy 
Orsoni, militant du FLNC. Son corps ne 
sera jamais retrouvé.

13 septembre 1983 : Exécution de 
Pierre-Jean Massimi, secrétaire géné-
ral de la Préfecture de Haute Corse. Ce 
meurtre est revendiqué par le FLNC, 
en représaille à la disparition de Guy 
Orsoni. Quelques jours auparavant, 
Felix Rosso avait lui aussi été tué par 
l’organisation clandestine.

9 janvier 1984 : Mort de Stefanu Cardi 
en action militante, à Capu di Muru. 
Son compagnon d’arme Raphaël 
Bueno sera grièvement blessé. Le FLNC 
rendra hommage à Stefanu Cardi lors 
de son enterrement à Sarrera.

7 juin 1984 : Attaque de la prison 
d’Aiacciu par un commando du Front. 
Jean-Marc Leccia et Salvatore Contini 
sont abattus pour leur participation au 
meurtre de Guy Orsoni.

1er juillet 1985 : Nuit bleue, 66 attentats.

20 septembre 1985 : Un commando 
du FLNC investit la radio RCFM et dif-
fuse un message au peuple corse.

13 janvier 1986 : Le FLNC revendique 
le meurtre de deux trafiquants de 
drogue à Aiacciu.

28 février 1987 : L’hôtel des impôts 
de Bastia est rasé par un commando.

26 juin 1987 : Suite à l’assassinat de 
Jean-Paul Lafay, Charles Pasqua dif-
fuse une affiche où 6 militants du Front 
sont recherchés contre récompense.

4 août 1987 : Attentat à La Marana contre 
des gendarmes. 1 mort et 3 blessés.

15 novembre 1987 : Meurtre de Jean-
Baptiste Acquaviva à Querciolu par un 
colon français.

Janvier 1988 : Le FLNC tient un 
congrès, malgré le quadrillage répres-
sif. La notion de communauté de 
destin rentre dans le débat politique.

8 mars 1988 : Attentat à Aiacciu 
contre la caserne Battesti. 1 mort.

22 avril 1988 : Explosion d’une voi-
ture piégée au passage d’un fourgon 
de gendarmerie, à Calvi.

31 mai 1988 : Le FLNC annonce une 
trêve de 120 jours.



5

9 décembre 1989 : Dans une conférence 
de presse, le FLNC présente son Projet 
de société sur les bases d’un « socialisme 
original » et du développement durable. 
Deux ans auparavant, il avait refusé le 
nationalisme ethnique en parlant de 
« communauté de destin ».

15 octobre 1990 : Création de Resistenza 
lors d’une conférence de presse condam-
nant de graves dérives au sein de la clan-
destinité. Il s’agit de la première fracture 
au sein du FLNC.

19 septembre 1990 : Conférence de 
presse du FLNC à Tavera, annonciatrice 
d’une cassure plus majeure au sein du 
mouvement. 

25 novembre 1990 : Création du FLNC 
Canal Historique à Borgu, en présence de 
400 militants.

30 mai 1991 :  Le FLNC Canal Habi-
tuel revendique l’attentat qui détruit le 
Conseil Général de Haute-Corse.

5 mai 1992 la catastrophe de Furiani 
accentue les divisions de la clandestinité.

28 juillet 1992 : Attentat contre le village 
dit « des Italiens », sur l’île de Cavallo sur-
nommée l’île des Milliardaires. L’action, 
menée à l’aide d’un hélicoptère, est 
revendiquée par Resistenza.

14 juillet 1992 : Dans une conférence 
de presse le FLNC Canal Historique 
affirme son choix institutionnel de 
l’indépendance.

8 août 1993 : Le FLNC revendique l’assassi-
nat de Robert Sozzi. Cela va créer une onde 
de choc qui bouleverse le mouvement 
national. S’en suivra une guerre fra-
tricide et tragique au sein du Mou-
vement National, qui fera plusieurs 
morts de toute obédience.

16 janvier 1995 : Lors de la visite 
du Ministre de l’intérieur, le FPLC, 
regroupement de militants clan-
destins issus de toutes les ten-
dances, en désaccord avec leurs 
commandements, revendique 
une série d’actions contre des cibles de 
l’Etat.

11 janvier 1996 : Conférence de presse 
de Tralonca, le FLNC Canal Historique 
confirme la tenue de négociations 

avec l’Etat et le Ministère de 
l’intérieur.

5 Mai 1996 : Des militants 
en désaccord avec la dissolu-
tion du FLNC Canal Habituel, 
rejoints par d’autres patriotes, 

constituent le FLNC dit du 5 Mai.

6 février 1998 : Assassinat du Préfet Eri-
gnac revendiqué, ainsi que la destruc-
tion de la gendarmerie de Pietrosella, par 
un groupe en dissidence des structures 
clandestines. Ils souhaitent  repositionner 
la lutte contre l’Etat, après les années de 
plomb du nationalisme.

25 juin 1999 : création d’ Armata Corsa, 
elle sera en désaccord avec le FLNC Canal 
Historique. Elle dit ne  pas se trouver dans 
le périmètre des accords de Migliacciariu 
du 3 juillet 1999 qui signifiaient la fin des 
affrontements entre nationalistes.

23 décembre 1999 : Conférence de presse 
annonçant le regroupement de courants 
ou groupes issus de fractures précédentes 
du FLNC (Union des Combattants). Il prend 
en compte les attentats de l’Urssaf et de 
la DDE d’Aiacciu (25 novembre 1999) et 
annonce l’accompagnement du proces-
sus de négociation avec le gouvernement 
(processus dit de Matignon).

19 juillet 2002 : Destruction à l’explosif 
de la caserne de CRS de Furiani déjà atta-
quée une première fois en juillet 2001 
par une tendance du FLNC ne s’ inscri-
vant pas dans la logique d’accompagne-
ment du processus de Matignon.

22 octobre 2002 : Un courant du FLNC 
revendique par un communiqué une 
série d’actions principalement contre 
la dépossession foncière et dévelop-
pera par la suite une réflexion sur les 
dangers de la mondialisation libérale 
pour la Corse, il se dissocie de l’Union 
des Combattants.

10 octobre 2004 : Attentat contre la gen-
darmerie d’Aleria par le FLNC du 22 octobre.

22 janvier 2006 : Lisandru Vincetti, 
militant du FLNC, perd la vie lors d’un 
attentat à Aix en Provence.

17 août 2006 : Antoine Schinto et Sté-
phane Amati perdent la vie à Corti au cours 
d’un attentat.

10 décembre 2006 : Voiture piégée contre 
la caserne des CRS de Furiani, revendiqué 
par le FLNC du 22 octobre.

5 mai 2006 : Voiture piégée à la gen-
darmerie de Corti par le FLNC du 22 
octobre.

3 janvier 2007 : Ange Marie Tiberi est 
tué par sa bombe à U Sullaghju.

15 janvier 2008 : Le FLNC 1976, 
branche importante du FLNC 22 
octobre, allié à d’autres courants de la 
lutte clandestine, revendique une tren-
taine d’action et appelle à une réunifi-
cation générale.

3 août 2009 : Création d’un FLNC 
« unifié», regroupant le FLNC 1976 et 
l’Union des Combattants et reven-
diquent un attentat à la voiture piégée 
contre la gendarmerie de Vescovato.

9 juillet 2012 : Scission du FLNC 
« unifié » en 2009, la tendance « FLNC 
1976 » se réaffirme dans une confé-
rence de presse, livre son analyse 
sur les nouveaux enjeux de la Corse : 
monopoles économiques, maffias, flux 
migratoires… tout en appelant l’État 
et le nouveau pouvoir à s’engager 
pour une solution politique.

3 juillet 2014 : Des dirigeants du 
FLNC UC annoncent par communiqué 
une «démilitarisation ». Toutefois des 
actions non siglées seront commises 
par la suite par d’autres tendances. 

5 mai 2021 : Création du FLNC «Maghju 
21» qui annonce un repositionnement 
et appelle à « un processus de règle-
ment de la question nationale corse ».

2 juin 2021 : De leur côté, les direc-
tions du FLNC-UC et le FLNC 22 Octobre 
annoncent un regroupement et la  reprise 
de l’action politico militaire.

 �DPN

Vulta  
à a Sunta
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MATTEU FILIDORI : UNA VITA DI RISISTENZA.MATTEU FILIDORI : UNA VITA DI RISISTENZA.

Matteu Filidori hè un militanti storicu di a risistenza paisana. Hè statu incarciaratu in i celluli francesi 
par u so impegnu. Matteu difendi da sempri l’idea d’indipindenza ramintendu chi a Corsica si span-
narà da u culunialisimu 
francesu quandu si farà 
Nazioni.  Ha   rispostu vulin-
teri à i nosci dumandi.

 � DPN : U FLNC nasce ufficial-
mente u 5 di maghju 1976. Chì ci 
pudete dì di a so creazione, i so 
obiettivi è a so strategia di l’epica ? 

 � MF : U Fronte si hè creatu dopu u 
fiascu di u 22 agostu 75 di Edmond 
Simeoni è di l’ARC in generale. 
Aviamu speratu assai. Ci eranu à 
l’epica dui muvimenti clandes-
tini : u FPCL è Ghjustizia Paulina. 
Aviamu sunniatu una vera rivolta à 
l’usu irlandese o bascu, veramente 
una scuzzulata forte. 
Dopu chì Edmond s’era arresu, 
unepochi di patriotti di u Fronte 
Paisanu, di Ghjustizia Paulina è 
d’altri chì ùn appartenenianu ne à 
l’unu ne à l’altru, anu sceltu di creà 
un veru fronte indipendentistu. 
Micca una redizione ma un’unione. 
Si sò urganizzate qualchi riunioni 
appena dapertuttu in Corsica pè 
mette sì d’accordu per sceglie 
una data, per mette si d’accordu 
annant’à l’ubiettivi chì eranu : 

– azioni contru à e forze francese 
a Legione Francese (presente in 
Corti è Calvi, incu terreni d’eserci-
tazioni in u rughjone di Corti è di 
l’Agriate), 

– i Pedineri 

– è l’amministrazione in generale.  
Dopu di chè, avemu principiatu incu 
una serie d’attentati in Corsica è 
ancu in Francia. Ghjuvan Petru San-
tini avia principiatu u Librettu Verde, 
chì ellu avia certi mezzi di stamperia 
è di scrittura. Cusì hè principiata a 
lotta sparta in tutti i rughjoni.

 � DPN : U Fronte ha sceltu l’azione 
armata. Cume spiegate questa scelta, è 
cume si pò situà di pettu à u muvimentu 
autunomistu chì si vulia « legale » ? 

 � MF : U muvimentu autonomistu vulia 
tuccà appenuccia a viulenza di e bombe, 
ma senza troppu avanzà si. Era un mezzu 
chì avianu utilizzatu ancu prima i 2 

muvimenti Ghjustizia Paulina è FCPL di 
u Fiumorbu, è ancu prima. I so militanti 
anu fattu azioni contru per esempiu a 
Somivac, ma ci vulia à ripiglià si, 



Spiciali 50 anni di u FLNC
DA PER NOI – MAGHJU 2026 – N° 33

Vulta  
à a Sunta7

ferma sì per l’elezioni o per altri mutivi. 
Era solu un metodu viulentu chì ùn 
si pudia micca adupra per una vera 
lotta clandestina. Ùn ci hè ch’a vede 
un annu dopu Aleria, Max Simeoni ha 
attaccatu a cantina Cohen-Skalli, una 
pruprietà chì era più grande di quella 
di Depeille. Max ha avviatu l’attaccu 
à visu scupertu mentre chì l’altri mili-
tanti (una decina o quindicina) eranu 
incappucciati. Anu messu grosse 
cariche, di parechji chili, chì anu dis-
truttu cumpletamente a cantina. Ùn 
si so micca fatti pregà, anu vendutu 
tuttu, dopu. 
Dopu avemu cuntinuatu grosse 
azione : ci era statu u Pinu induve 
avemu cercatu di rasà un trasmettitore 
di televisiò e di radio di Bastia e di tutta 
l’alta corsica. 
A scelta di l’azioni viulente ci ha per-
messu di internazionalizzà a lotta, 
micca di aspettà di piglià a maiorità à 
l’elezioni francesi. Andà più lontanu cu 
quessu tipu d’azione cume appena più 
tardi, incu di ghjenaghju 78 l’azione di 
a basa aerea di u Travu (vicinu à Sulin-
zara) chì era assai estesa, di circa 100 
ettari circundata da un recintu assai 
altu, è i radari eranu staccati di a basa, 
sempre circundati di un recintu ma più 
chjucu, ma fora di a basa à 1 o 2 km. Un 
militante facia u serviziu militare. Ci ha 
fattu sapè chì un ghjornu, seria statu 
ellu à andà à stà cu 3 altri à i radari. 
Ci eramu appruntati, una decina di 
militanti di u Fiumorbu è di a Casinca. 
Simu andati di notte, ma piuvia assai. 
U nostru militante avia fattu un tafone 
per pudè travalcà u recintu è tagliatu 
l’alarme. Ùn si vidia nunda, a prima 
sera ùn hè micca statu pussibule. Ci 
simu riturnati a seconda notte è u 
tafone ci era sempre, ùn l’avianu micca 
scupertu è tandu simu passati. Avemu 
cacciatu fora i suldati presenti è avemu 
distruttu 2 di i 3 radari di a basa. 
Quess’azione ha avutu una rinumia 
internaziunale una risunanza, ci a 
datu una grande speranza, emu cunti-
nuatu azioni sin’à u viaghju di Giscard. 
Aviamu previstu qualchì azione da faci 
sente ma ci so stati impedimenti, pro-
blemi interni. 

 � DPN : U Fronte rappresenta 50 
anni di resistenza, malgradu alcuni 

resignazioni, abbandoni, sis-
sioni è divisioni. Chì pudete dì 
di quessa resistenza è di e so 
cunseguenze annant’à a pulitica 
corsa ? 

 � MF : Ci sò stati prublemi di 
divisioni, ma in generale l’effetti 
eranu pusitivi. Dopu l’amnistie 
di u 1980 è di u 1981 di Mit-
terand, ci hè statu un cambia-
mentu inde u populu chì sentia 
chì si difendianu i so interessi 
di i Corsi, chì ci uppuniamu à u 
spusessu di a terra è nantu a e 
costruzionie chì eramu difensori 
di a nostra terra. 
Dopu u 1981 sò stati creati i sin-
dicati corsi di u STC è u STA cumi-
tati per l’autodeterminazione. 
Dopu in u 89 ci hè statu la crisi 
interna  portendu à a creazione 
di a Cuncolta è u MPA.
Altri elementi da piglià in cunsi-
derazione, a notte di Bastia dopu 
l’avvenimenti di Aleria, l’azione 
contru à Marcellu Lorenzoni in 
Bastelica, incu dopu l’avveni-
menti di l’hotel Fesch induve u 
populu ha fattu anch’ellu un cumbattu 
chì si pudia paraguna du l’irlanda o u 
paese bascu.  
Dunque e cunseguenze annantu à 
a vita pulitica corsa di l’epica chì si 
pudenu cunsiderà cume maiò. 

 � DPN : U Fronte avia disegnatu una 
strategia di prupaganda armata, di 
lotta armata è di prucessu di Libera-
zione Naziunale. Pudete dici di più 
riguardu à questu schema è di e so 
cunseguenze annantu à a sucetà 
corsa ? 

 � MF : Più o meno ciò chi vengu di dì.  
Simu entrati à u principiu di l’anni 80 
in u cumbattu suciale è prufessiunale 
incù a creazione di sindicati cume u 
STC è u STA. 
È incu l’Assemblea di Corsica : prima 
aviamu dettu chì ùn si vuglia micca 
vutà à l’elezioni di i deputati ecc è 
dopu ci hè statu un cambiamentu : 
si so presentati candidati da e nostre 
parti per esse dinù presente a questu 
livellu, è rappresentà e nostre idee. 
A nostra presenza si hè rinfurzata in 

tutte e strate di a sucetà. È poi hè nata 
dinù a concurrenza. 

 � DPN : Qual’hè a vostra visione 
annantu à a lotta oghje ? Quali cunsigli 
deriste à a nostra ghjuventù ? 

 � MF : Ún possu micca dà cunsigli, eiu 
aghju un figliolu ghjovanu, è c’e da 
piglià in cunsiderazione u statu gene-
rale di a corsica d’oghje. 
Ci hè u passatu, ci sò i sacrifizi : chì ha 
persu a so vita, ci hè chì ha fattu anni 
di prigiò. A ghjuventù si stacca di noi, à 
chì a droga, disgraziosamente, à chì u 
sport… ùn vedenu più quale via piglià 
dopu a l’assassinu di Yvan. Ùn vuleria 
più chì si dicessi ”Tout ca pour ca”. Chì 
tuttu ciò chì avemu fattu, tutti inseme 
per u populu corsu, ch’ella ùn sia più 
un voeux pieux.
L’università, ci vuleria ch’ella pigliessi di 
modu rinfurzatu una strada culturale, 
una strada di lingua corsa. E relazioni 
cu l’isule vicine sò assai impurtanti, ci 
voleria à rinfurzà què. Piglià ciò chì si 
pò tirà da u puntu di vista culturale da 
a Tuscana, da a Sardegna…  
In conclusione ciò chì vogliu dì : Diu ha 
fattu è pò, farà. 
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U FLNC, UN’IDEA  U FLNC, UN’IDEA  
È UN PRUGHJETTUÈ UN PRUGHJETTU

À cinquant’anni d’esistenza, a sapemu tutti, « u 
fronte » hè diventatu mentre duie generazione 
un’urganisazione di resistenza pupulare arra-
dicata ind’a nostra storia muderna. È  prima di 
tuttu, ùn ci vol’à scurdalu, sta un muvi-
mentu rivuluziunari è puliticu affir-
matu da anni è anni à travers’un veru 
prughjettu di sucetà.

Bedda sicura, primu, u FLNC si scrive 
naturalmente ind’u spiritu di l’idea 
naziunale corsa pricisata da u pao-
lismu è a filusufia di a Nazione corsa 
di u XVIII seculu. Mà hè marcatu dinò 
d’altre rifarenze ideulugiche, pròpii 
à l’epica oghjinca ; a difesa di l’am-
biente, a lotta suciale, a difesa di i pai-
sani, di i povari è i spugliati di a terra. 
Ind’u cuntestu di l’anni 1970, nasce 
un primu assaghju di prughjettu 
di sucetà pubblicatu da u fronte, u 
« libru verde ». Ma stu libru, purtatu di 
primura da una « tindenza » di u FLN, 
cunsideratu da spirazione troppu 
« maoista » da certi, ùn avia micca 
l’accunsentu generale. Invece, ha 
purtatu qualchi elementi di fondu, chì 
facenu ancu oghje parte di i funda-
menti di a lotta di liberazione naziu-
nale. Particularmente a cuscenza di a 
pulitica culunialista mantenuta da a 
Francia contrà u nostru populu. Altru 
puntu impurtante, a sulidarità, ghjus-
tamente, incù altri populi culunizzati, 
zòcculu di un schiettu sentimentu 
internaziunalistu di l’idea naziunale.
Ma u libru verde era un primu 
passu. Da tandu, s’hè arrichìsatu u 
prughjettu di sucetà d’anni à anni. 
Cù u libru biancu ind’i l’anni 1980 chì 
urganiseghjava i « contre-pouvoirs » 
(pà l’esempiu, sara criatu, ind’è stu 
ceppu, u Sindicatu di i Travagliadori 
corsi, è tant’altri urganisazzione di 
mossa pupulare), ma sopratuttu, cù i 
primi è sicondi quaterni di « l’Avant-
projet de société » à a fine di l’anni 
1980 è l’iniziu di l’anni 90.
Isciutu in u 1991, u sicondu quaternu 
di u l’avanti prughjettu di sucetà pà a 

Corsica hè cunsideratu u ducumentu 
ideulugicu u più rialzatu di u fronte. Sta 
sempre oghje, 35 anni dopu, un ducu-
mentu di rifarenza maiò, purtendu 
menzione è punti interssanti assai.
A visione di ciò ch’eddu hè u Populu 
Corsu fà parte di punti maiò di stu 
ducumentu. Dopu dibattiti nant’a 
quistione, è ind’un cuntestu di culu-
nusazione permanente, u FLNC 
piglia a dicisione di da una difini-
zione chjara. Di ghjennaghju 1988, 
dichjara : « Le peuple corse comprend 
les corses d’origine et d’adoption, sans 
considérations d’origines, de religion 
ou de couleur de peau ayant décidé de 
se fondre dans un avenir commun sur la 
terre de Corse. » St’infrasata cunclude 
una lista ramintendu tutti periculi 
di a culunisazione chì minaccianu 
u Populu Corsu (« Les non-corses qui 
n’accaparent rien et qui veulent rester 
devront choisir clairement le camp de 
la lutte de Libération Nationale […] ils 
devront donc assumer les droits et sur-
tout les devoirs de la lutte de libération 
en renforçant ses structures. ») ma dinò 
« Le problème des travailleurs immigrés 
est totalement autre : main d’œuvre 
surexploitée, […] Nous dénonçons 
comme contraire à l’esprit de notre 
lutte, le racisme dont ils sont victimes. 
Mais les orientations économiques de 
la Corse de demain entraineront une 
réduction de l’immigration… »
Ghjè a prima volta ch’edda hè min-
tuvata l’idea di destinu cumunu, hè 

sopratuttu di « cumunità stòrica è 
culturale » dichjarata qualchì mesi 
dopu da l’Assemblea di Corsica. È si 
vede, manc’un fattu ùn’hè sminticatu. 
Certi sò sempre d’attualità. È a quis-
tione di stu destinu cumunu purta 
oghje certe risposte chì si puniani 
dighjà à l’epica.
Altru puntu di primura, a pigliata in 
contu di u fattu suciale. Cusì, di marzu 
1988, u muvimentu prumove u « sucia-
lismu uriginale » : « Nous préconisons 
[…] la rupture avec le capitalisme assor-
tie de l’édification d’un socialisme origi-
nal. Un socialisme qui ne saurait consister 
en une version plus ou moins corsisée de 
la social-démocratie ni en transposition, 
même édulcorée, du système socialiste 
bureaucratique, autoritaire et brutal, qui 
a fait faillite ». Un fattu chjaru dinò, si 
parlà di un sucialismu « à l’usu corsu », 
democraticu, è aduttatu a a rialtà corsa 
è mundiale. Pare dinò più che maì d’at-
tualità, sopratuttu oghje, incù a pupe-
risazione di a Corsica è induva si vede 
ogni ghjornu ind’è noi chì a viulenza 
di u capitalismu accumpagna spessu a 
viluenza di u culunialismu.
Cusì, ùn si pò micca nigà : u prughjettu 
di u FLNC sta sempre un princìpiu di 
spirazione pà tuttu u muvimenttu 
naziunale è pà assai Corsi di manera 
più larga. È ancu s’eddu ha trapanatu 
duie generazione, ùn si pò micca 
nigà dinò chì certe idee maiò t’hanu 
sempre oghje un ribombu particulare.

© Ribombu è Corsica infurmazione

 �AP
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LA STRATÉGIE DE LA LUTTE ARMÉE : LA SOLUTION ?  LA STRATÉGIE DE LA LUTTE ARMÉE : LA SOLUTION ?  

À l’orée des commémorations des 
50 ans de la création du FLNC, après 
le dépôt des armes en 2014 et les 
majorités nationalistes se succédant 
à l’Assemblée de Corse, il devient judi-
cieux de se demander si les décennies 
de lutte armée étaient une nécessité 
ou un leurre. Il est aisé, a posteriori, 
de considérer cette stratégie comme 
une impasse, tant elle inquiétait l’opi-
nion publique corse et ne permettait 
pas de victoire électorale. Une année 
seulement après le renoncement aux 
armes, la coalition « Pè a Corsica » 
arrive aux responsabilités territoriales 
en décembre 2015. On pourrait alors 
penser que ces deux événements 
sont liés et que ce résultat aurait pu 
être obtenu plus tôt avec un abandon 
plus précoce de la lutte armée. Mais, 
comme souvent, la réalité est plus 
complexe. Plus de dix ans après cette 
victoire, le bilan reste très mitigé : un 
processus d’autonomie à l’arrêt et 
peu de changements concrets dans 
le quotidien économique et social 
des Corses. Certes, les échanges entre 
élus de la CdC et l’État français ont été 

nombreux, l’espoir fut grand, et une 
évolution institutionnelle de l’île n’a 
jamais semblé aussi proche. Pourtant, 
le jeu politique repose aussi sur des 
faux-semblants : les gouvernements 
ont maîtrisé l’agenda, exploité les 
divisions et poursuivi leur politique 
répressive. Du côté de la majorité 
territoriale, le constat est tout aussi 
sévère : une stratégie de concilia-
tion inefficace, alors même qu’à une 
période, au printemps 2022, toute la 
Corse était dans les rues. Cela ne signi-
fie pas pour autant que le maintien 
de la lutte armée aurait été indispen-
sable. Dès le milieu des années 2010, 
le mouvement armé était affaibli. On 
peut supposer que, parmi d’autres 
facteurs, l’abandon des armes – jamais 
réellement validé par une majorité 
des nôtres – ainsi que l’union entre 
indépendantistes et autonomistes ont 
joué un rôle décisif dans la victoire. 
Pour les mentalités insulaires, cela a 
été un moment clé : beaucoup ont pu 
constater une réalité que certains per-
cevaient déjà. Malgré des victoires de 
plus en plus nombreuses (2015, 2017, 

2021), jusqu’à atteindre près de 70 % 
de l’électorat en 2021, selon les règles 
démocratiques et dans un contexte de 
paix, tous les indicateurs auparavant 
brandis comme des obstacles sont 
passés au vert. Pourtant, cela n’a pro-
voqué aucune inflexion de la part de 
l’État.
Dès lors, il devient légitime de s’interro-
ger sur la suite. Pendant longtemps, le 
pouvoir en place pouvait affirmer que 
le nationalisme était minoritaire et que 
le « terrorisme » suscitait la peur pour 
refuser toute évolution juridique. Mais 
si la situation reste identique, voire pire, 
même en appliquant leurs propres 
règles du jeu – quand bien même 
celles-ci reposent sur des principes 
constitutionnels qu’un anticolonialiste 
ne peut reconnaître – alors que faire ? 
D’autant que de nombreuses avancées 
ont été obtenues durant la période de 
lutte armée, cette stratégie imposant 
des concessions. Sans revenir ici sur ses 
acquis ni sur ses dérives, évidemment 
condamnables, la question mérite 
d’être posée. La lutte armée a constitué 
une impasse à bien des égards. Mais 
face à un État perçu comme hypo-
crite et dans le déni démocratique, la 
voie légale s’est elle aussi fragilisée. 
Il devient donc nécessaire de penser 
une nouvelle stratégie, adaptée à un 
monde structuré par les réseaux et à 
une société civile plus consciente et 
plus active. Cette stratégie doit s’inscrire 
dans le respect de la vie humaine, en 
refusant toute violence. Mais elle doit 
aussi refuser les violences étatiques et 
toute forme de soumission. Elle pour-
rait prendre la forme d’une mobilisa-
tion massive : manifestations, grèves 
successives, per un dépassement des 
clivages et un rassemblement autour 
de valeurs communes. Dans la conti-
nuité de luttes déjà engagées ailleurs, 
cela pourrait passer par la désobéis-
sance civile, une forme de révolution 
citoyenne, une véritable isula morta. 
L’objectif reste le même : permettre 
enfin au peuple corse de maîtriser son 
destin.

 �MAÌ GUILLEM
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